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Une fraicheur vivifiante, une lumière superbe… cette journée de samedi s’annonce des meilleures pour la 
trentaine de participants présents au départ. 
 
Après une introduction détaillée, quelques photos, la description de son habitat, une comparaison entre 
matures et juvéniles, nous sommes fin prêts pour repérer dans nos jumelles la royale vedette du jour. Elle ne 
se fait d’ailleurs pas attendre…  
 
Tout au loin, le magnifique plané du milan royal est déjà repéré par les plus vigilants. Dès le parking, Didier 
n’en doutait pas, nous en sommes maintenant certains : les campagnes ouvertes, les prés de fauche, les 
herbages et la présence de vaches étant des éléments importants pour son mode de nourrissage, le parcours 
choisi lui convient parfaitement et il y est bel et bien présent !  
Ghislain, pour mieux nous le faire connaître nous fait profiter de deux descriptions : l’une de Paul Géroudet, le 
décrivant superbement et l’autre de Marc Deroanne, le qualifiant de "grand mohèt" et de "ram’neu 
d’bécasse"…  
 
Dans le ciel, le spectacle continue. Six buses, un milan puis un autre… Une bataille entre buses et milans, 
entre corneilles et buses… Quelques ramiers à l’horizon, trois canards à vive allure, une bergeronnette grise, 
deux moineaux, friquet et domestique… Vous vous souvenez de la différence ?  
 
Bientôt le passage du gué nous oblige à regarder nos pieds… et à voir quelques pontes de grenouilles dans 
le chemin inondé. Mais le "rossè mohèt" se rappelle bien vite à nous. Il nous survole maintenant de près… 
Clic clic… reclic… vite, quelques photos ! 
 
Didier nous parle alors de sa présence chez nous, des raisons de sa disparition dans les années 50 puis de 
sa réapparition depuis les années 80. Ahhh… les hommes et leurs produits chimiques, leurs fusils puis leurs 
mesures de protection…  
 
Nous dépassons le village de Montleban, admirons son moulin, ses vieilles bâtisses, les jardins regorgeant 
de petits volatiles : premières hirondelles, grives litornes, sitelles, mésanges, choucas – …dans le nichoir à 
chouettes du clocher ! –  pinsons, grimpereau, bergeronnettes, rouges-queues et rouge-gorge… Et au rayon 
papillons, quelques citrons et de petites tortues… c’est le printemps ! 
 
Le diner se passe au soleil, accompagné du tchif-tchaf  entêtant du pouillot véloce qui continue tant qu’il peut 
pendant que Ghislain et Didier nous parlent des centres de revalidation, des plans nationaux de protection, et 
de biodiversité… 
 
Encore quelques kilomètres en paysages ouverts, sur des chemins aux vastes perspectives. Nous y 
rencontrons une volée de bruants jaunes, le faucon crécerelle en couple, de nouvelles grives litornes, nous 
devinons à l’ouïe le passage d’un chardonneret, et profitons pleinement de la montée musicale d’une 
première alouette ! Le milan ne nous quitte pas… !  
 
Didier, dans une dernière intervention, nous parle des migrations, de satellites, de balises, de GPS, et… 
d’Archimède et de Saint-Vith, milans royaux équipés de balises pour suivre leurs allers et retours en temps 
réel entre l’Ardenne et l’Espagne… Captivant !  
 
Les derniers kilomètres s’achèvent avec les jolies vues vers Rettigny et une douce descente vers Cherain. Le 
soleil ne nous a pas quittés… le milan non plus ! Et Didier nous a offert une journée de magnifiques 
découvertes. 
 
Marie-Eve Castermans. 


